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Maurice Thorez apporte á la 12‘ Brigada le 
salut du Front Populaire Franjáis

que je V a i vu , }e peux crever : je iii 'e n  fous».  ̂ 1 9  1 essait dans la cout du canfonnem ent polonais, «.maintenant

D e c l a r a l i o n  d o  T h o ro z :

Salut aux vaillants combattants des B rigada s internationaies qui luttent dans les rangs 
de I arm ee républica ine pour l'indépendance  de l Espagne. pou r la liberté et pour ia paix.

Sa iut aux travaiiieurs et aux dém ocrates de tous Íes pays, sym boie  de so iidarité  in- 
tornátiondlGi et so ldets du Front Populdires

L A  V I D U  B A T A I L L O N

ION

PREM IERE CONQ UETE

Alg..., iiom d’un village de l ’Espagne 
céntrale. ' ^

Alg..., nom inoublUible, dans le mémoire 
de ceux d’entre nous qui y ont été!

Alg..., ncim qui plus tard sera inscrit sur 
f etendard de bataille du Bataillon Kranco- 
oelge, qui, j>eut étre sera cité, dans riiis- 
toire.

Deux jours et une nuit, d ’événement et 
d émotions divers.
. Atraque en b{)ii ordre, marche d ’approche 
im¡)eccable, assaut victorieux, suivi de l ’inéf- 
lame et proverbiale insoucíance fran^tise.
_ Contre->;ittaque massive de rennemi, courts 
in.st-ints de dé.sarrol, résistance farouche, ó 
un contre cinq, répit haletant dans la nuit; 
douloureuse reléve et transport au poste de 
set-ours. des blessés, des morís, nos morís!

l-angoisse terrible; tres peu de cartou- che.s !!
. h ouverture du feu, par nous, au petit 

initiative de l ’attaque, méme étant en 
derensive.

be feu de salve hargneux, qu’accuse l ’en- 
nemi. Le feu á volonté, qui durera tout le 
nifitin.
, be feu de notre artillerie, qui frappe 
juste. ^

be stoícisme de nos g.ars merveilleux, qui 
^  pensent pas au «jus» ni au casse-

b ’arrivée, enfin, du renfort. Voilá les 
 ̂v''nA^^ arrivent! Combien sont-ils? 

^ o ilA , ((rhiielmanm) qui tapedur et juste, 
tous ses canons! ^
ourrri! Voilá nos tanks qui foncent! 

«.u-dijes g,ars, en avant!
che fusils, des caisses de cartou-

cíes grenades (et des grenades á cuil-

lére encore) de la dynamite, des prisonniers. 
( est la victoire, C ’est la soupe qui arrive... 
et le pinard aussi I

J .  M A IR Y

Q U ’ EST CE QUE LA CAMAR ADERIE ?

lai question est posée: au point de vue 
psyrhologie humaine trés difficile á résoudre. 

La cam.araderie ne peut se situer sur des

rkitAl» I

Les Nationaux

CHS individuéis (il ne suffít pas que deux 
hommes s ’aident matériellement et morale- 
ment), il faut qu’elle s ’étende á la collecti- 
vité. II est nécessaire que chaqué camarade 
pour faire prcuve d ’un bon esprit de cama- 
raderie, soit toujours franc et loyal, sans 
faiblesse pour les fautes commises, mémes 
pour celles provenant de ceux qui hui sont 
sympíithiques. Etre toujours aimable, cela 
s ’avére difficile car dans les situations oü 
nous nous trouvons, ¡1 faut compter avec la 
nervosité.

Les petits détails de camaraderie, soit au 
front, soit á l ’arriére font la grande riviére 
qui améne á l ’océan des masses, la camara- 
derie que nous essayons tous d’obtenír.

Camarades, pour étre un bon camarade 
li ne suffit pas d’apporter á un seul cama­
rade un appui matériel ou moral, ¡1 faut que 
ce soit á tous que cet .appui se fasse sentir. 
Remonter le moral d ’un camarade défaillant 
est un acte de cam.'traderie, et nombre de cas 
pournient étre c ités; apporter á un blessé, 
á un copain malade le réconfort qui lui est 
nécessaire est encore un acte de cíimara- 
derie.

Aider un camarade dans sa táche, en est 
encere une et Ton pourrait en citer une 
grande quantité.

Autre exemple, et d ’actualité celui-lá... 
Nous savons tous que nos camarades 

cuisiniers se lévent á 4 heures pour qu’á 
notre réveil, nous ayons une boisson chaude. 
Lorsque nous nous reposons, ils ont toujours 
du travail pour préparer et distribuer nos re- 
pas. Dons nous devons les aider de notre 
mieux, surtout pour (cl’épluche» des légu- 
m es: en effet á cinq, ils ne peuvent éplu- 
cher des légumes pour tous.

Je  sais que dans notre Bataillon, la ca­
maraderie joue un grand role. Que chaqué
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cítmanidc fasse-són'-possibfe, ■ pour-que, par* 
camaraderié, noiis obtenions un moral par- 
fait, qui nous atheminera vers la victoire 
certaine. Unímilicién de: la base..

Signé; illisible.

LE T O U R N O I DU SILENCE

Le sieur D E L A SP E C U L E , aprés avoir- 
eu l ’heur d’exercer un commerce de bou- 
cherie au temps de la prospériíé " vívait de 
ses rentes, en une confortable demeure, en 
coinpíignie de sa femme et de sa filie.

Une seule chose assombrissaít ses pensées. 
Sa femme ayant voulu á toute forcé se pas- 
ser de personnel domestique, laíssait parfoís 
imiccomplie sa tache de ménagére, et soit 
M. D E L A SP E C U L E , soit sa filie, étaient 
souvent obligés de laver la vaisselle.

Nolre bon bourgeols, cependant, crut un 
jour avoir trouvé un moyen infaillible d’évi- 
ter définitivement la corvée. Connaissant le 
pénchant de sa femme 'pour le bavardage, 
il proposa que le membre'de.la famille char- 
gé de la vaisselle serait, chaqué jour, celui 
qul prononcerait la premiare parole.

Or, sa propnsltion fut acceptée d’eníhou- 
siasme. Mais contrairement á son attente, 
la bataille s ’avéra difficile, sévére et méme 
catastrophique dés le jour des premiers en- 
gagements.

En effet, ce jour lá, s ’annonta M. DE- 
LA G A U D R IO LE, flaneé de Mlle D ELAS- 
P E C U L E , qul fut fort sürpris de la fagon 
dont on l’accueülit. On 1’Ínvita fort cour- 
toisement á s ’asseoir et á prendre la thé,, 
mnis tout celá par signe- oü par l ’intermé- 
diaire de l ’écriture.

M. D E LA G A U D R IO L E, seul, parlait, 
tantót á l ’un, tantót á l’autre, se denxandant- 
si toute la famille avait été victime d'une 
maladie collective. .'\u bout d’une demi-heu- 
re, il se sentk vraiment ’ ennuyé et; n ’obte- 
nant toujours aucune rép'ónsé, décida d ’em- 
brasser sa fiancée.

II luí donne quelques baisérs sur les joues, 
puis sur les lévres. Nul he disait mot. No- 
tre fiancé échauffé, s ’enhardit et, sous.ies, 
regards effarés de tous, fit de' sa future, sa 
femme, sans penser davantage au maire 
qu’au curé.

La famille D E L A S P E C U L E  s ’était mon- 
trée- stoique, et la chose s ’était passée sans 
que- nul ne desserráa les dents. Aucun des 
trois concurrents ne savait encore qui lave- 
rait la vaiselle.

Cependant le nouveau ifiari prit -notion de 
1 ’embarras dans lequel il avait certainoment 
mis ses beaux-parfents, e t. s ’excusa- piteuse- 
ment auprés d’eux. Seul le silence lui ré- 
pondit.

II voulut alors calmer sa belle-mére, qui 
lui jetait des regards furibohds, et l ’embras- 
s.a. II l'embrassa á plusieurs repríses, crut 
avoir adouci sa mauvaise humeur, continua 
son procédé et, devenu une fois de plus le 
jüuet de ses sen.Si fit subir a la mére le méme 
traitement qu’á la filie.

Cette fois, 'et quoiqu’ il n ’eut pas, plus 
qu’aupíiravanti rcí^u un seul mot de repro­
che, il eut vraiment honfe et s ’excusa au- 
prés de son beau-pére.

Mais ce dernier se leva aussltot, en proie á 
une gnmde agitation et alia .se cacher derrié- 
re un paravent.

Non, non, .s’écria-t’il pas'moi¡ J ’avoue que 
j ’ai perdu. Je  préfére encore'fairé la vais­
selle.

C ’e.st ainsi que M. D E L A S P E C U L E  de- 
meura le grand vaincu du tdurnoi du silence.

LE OU ART D-E RAB

Parmi les qualités principales'de l ’étre hu- 
main et principalement du bofi soldat-révolu- 
tionnaire. la ténacité et la suite dans les idées 
tiennent une premiére place.

Un de nos bous camarades de la i° Com- 
pagnie montre sur un point liquide un en- 
tétement sans ég a l: depuis. cinq á. six jours

LES VOLONTA1RES  
DE F R A N C O

I
Ta ta chun, tararí, tararí... 
Chunda, chiinda. chunda, chun.

*.vs : m*. s • •
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II

— ¡O h ! ¡A h !  
— j Hum m ! 
— ¡ Pchis!

III

Pinit pam, pum, zas, zis,.guas, pías.

IV

Tran, tran, tran, tran.

on effet a chaqué reunión politíque de la 
Compagine, il demande un quart de vin de 
rabiot par homme et par jour. Si bien que 
nous avons décidé de le .surnommer le tiquart 
de rab». Non point que nous lui donnions 
tort, vu que les cafés nous sont fermés, mais 
plutót pour le décorer du mérito de U téna­
cité.- Et -nou.s espérons avec lui que notre com- 
mandement récompenseni son ardeur -idtruis- 
te selon ses désirs. - -

1. B. T.

M OTS CROISES

A V  i  V f-  í > -i -5

Verticalement.

12

—Catégories de miliciens asturiens célé- 
bres par leur couríige.

— En matiére de. Ap¡iareil de levage. Re- 
gardo.

—Le plus grand chef du prolétariat mon- 
dial. Se met sur les oreillers.

— Dieu de l ’Amour. Parasite dont l ’Es- 
pagne républicaine s'est débarassée. 

-Partie du corp.s.
-Poil de ccrt.ídns anim;iux, Manifesta- 

tion de gaielé.
—Note de musique. Nommer. Pronom.
—Coutume. Sommet de moníagne.
—-Héros national Tchéque. Vüle des Pyré- 

nées Orientales.
-Héro,s troyen. Tentative.

— Partie de navire. Fleuve d ’Asíe, affluent 
du lac Balkach.

-Piéce d’un appartement bourgeois.

Horizontalement.

1. —Un des chefs de la Commune de Paris.
2. — Riviére de Belgique, témoin de furieux

combáis . Révolutionnairc russe du 
début du X V IU  Siécle.

3. —rBataille, oíi fut vaincu et tué JO U-
B E R T . Port franc-ais de la Médite- 
rranée.

— Boeuf sacré chex les Egyptiens. Fiiian- 
cier el Ministre du début de la Révo- 
lution h'ranQai.se.

5.— lie á l’ouest de l’.^ngleterrc. Attacha. 
Carte.

b.—Terre entourée d’eau. M-aréch^d Espag- 
nol. Prénom fémiiiin.

7. — Possessif. Premier magi.strat d ’une ville.
Minéral qui s ’emploie en cuisinc.

8. —Cerne. En matiére de.
9. —Sert aux oiseaux pour voler. .-Affluent

de la Vienne.
10. —Espéce á laquclle apjxirtient le moutoii.

Fleuve d’Afrique.
1 1 .  —.Appris. Espace de lemps. Préposition.
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D IA N A , Artes Gráficas, larra, 6 .—  M A D R ID
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